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FEUILLETON CANADIEN.

H oui, vous m'aimez bien 1 n'est-
ce pas que vous m'aimez bien, Heg-

V riette ?
-Que trop méchant!

-C'est donc demain! demain ! mon
Dieu! comme c'est long L que le temps
passe lentement ! maudite aiguillé, va!
elle marche comme une tortue! Voyez,
donc, moi amie; il n'est que dix heures!
Encore douze.heures !

-Vous tes gentil, monsieur!
-Maise ,comprenez-ôu.s pas ?
-Je comprends que vous vous ennuyez

près ide moi.
-Moil .Ô Henriette, ai vous pouvez

dire ça?
Eh ! vous avez sans cesse les yeux

tournés vers la pendule.
-'est ,ri, nnis .
-- Cestu nsigne d'enndui..

-. ?EDfii ouv~enez..

-Oui, je conviens que les instants me
paraissent démesurément log; e oa-
viens en hâ,ter le cours, voir cette soir4
finie!

-Quelle amabilitél Contiuuc; je voua
prie.

-Voir le soleil se lever.
-Si toutefois, il se lève demaWn
-Le jour, si vous préféreZ.
-Ce serait plus logique, car il neige h

plaisir, ce soir. Entendez-vous le siffle-
ment des rafales, et le bruissement do la
neige s'amoncelant sur les toits pour tom-
ber sur le pavé.

-Que m'importe !
-Cela signifie qu'il ne fera pas beau

demain.
-Le soleil luira pour moi.
.- Vous êtes privilégié, Gustave.
-Oh ! oui, privilégié, c'est le mot m n'

Henriette ! Vous avez conseiti am'épou.
Fer et domain.....

-- Demain, voùs commeLttrezùeùfolie.
-Le plus bel acte de mon existonce.
-Croyez.vous?
-Ne raill- asron anii. ixu

est l'ennemi elà% laisârteieï oe
aime tant, .egardez.mii, Mfiel.TW
nes, je suis * vos
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